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LE PETIT ÉCHO DE NOTRE-DAME – 90 – Juillet 2021
Le Vœu national  

Année 1870 : L’Église et la France sont profondément humiliées.
° Défaite de la France : le 2 septembre, Napoléon III capitule à Sedan ; le 4, la République sectaire

est de nouveau proclamée ; le 19, commence le siège de Paris. Après les Révolutions de 1789, 1830
et 1848, celle des Communards conclura la déchéance.

° Violation des États Pontificaux : le 20 septembre, Rome est prise par les Carbonari, le pape Pie IX
volontairement emprisonné au Vatican. Les États Pontificaux sont perdus à jamais.

Humiliation à cause de nos crimes
Dans une lettre adressée aux curés

de son évêché nantais, le 4 septembre
1870, jour de la déclaration de la troi-
sième république, Mgr Félix Fournier
attribue la défaite de la France dans la

guerre franco-prussienne de 1870 à une punition divine
après un siècle de déchéance morale depuis la révolution de
1789.

Cette lettre a pu inspirer un vœu prononcé, en décembre
de la même année, par Alexandre Legentil devant son con-
fesseur le père Gustave Argand, dans la chapelle du collège
Saint-Joseph de Poitiers dont ce dernier était le recteur. Une
stèle apposée à l’entrée de la chapelle rappelle que ce vœu
est à l’origine de la construction de la basilique du Sacré-
Cœur de Montmartre.

Relèvement par la miséricorde divine
Année 1871 : trois événements majeurs,

trois secours divins :
1. Notre-Dame : Le 17 janvier 1871,

la Sainte Vierge Marie apparaît à Pont-
main et redonne l’Espérance.

2. Les Martyrs : le 24 mai 1871, Les
Communards de Paris fusillent
80 otages, parmi lesquels Mgr Darboy,
des prêtres et des religieux s’offrant en
victimes expiatrices.

3. Le Sacré-Cœur : Le vœu national.
L’engagement
En janvier 1871, Alexandre Legentil ré-

dige un vœu personnel qui prendra bien-
tôt une ampleur nationale :

« En présence des malheurs qui désolent la France et des mal-
heurs plus grands peut-être qui la menacent encore ;

En présence des attentats sacrilèges commis à Rome contre les
droits de l’Église et du Saint-Siège, et contre la personne sacrée
du Vicaire de Jésus-Christ ;

Nous nous humilions devant Dieu et réunissant dans notre
amour l’Église et notre Patrie, nous reconnaissons que nous
avons été coupables et justement châtiés.

Et pour faire amende honorable de nos péchés et obtenir de
l’infinie miséricorde du Sacré-Cœur de Notre Seigneur Jésus-
Christ le pardon de nos fautes ainsi que les secours extraordi-
naires, qui peuvent seuls délivrer le Souverain Pontife de sa
captivité et faire cesser les malheurs de la France. Nous promet-
tons de contribuer à l’érection à Paris d’un sanctuaire dédié au
Sacré-Cœur de Jésus. »

Pour l’historien Miguel Rodriguez, le concept de vœu est
fondamental, en tant que promesse faite à Dieu. Ce vœu per-
sonnel et approprié par toute la nation est pour lui une
continuité totale avec le vœu de Louis XIII, de Marguerite-
Marie Alacoque au roi Louis XIV et de celui
de Louis XVI dans la prison du temple.

La France repentante et suppliante vient déposer ce Sanc-
tuaire dédié au Sacré-Cœur de Jésus, à ce Cœur qui a tant
aimé les hommes, à ce Cœur qui aime la France et qui at-
tend son retour et sa conversion, qui attend ceux de chacun
de ses fils et de ses filles, afin que nul ne reste égaré.

La réalisation
La forte détermination d’Alexandre Legentil et ses nom-

breuses relations dans le paysage catholique parisien et au-
delà, permettent au projet d’ac-
quérir une dimension nationale.

Avec son beau-frère, Hubert
Rohault de Fleury, Alexandre
Legentil entame les démarches qui
aboutiront à la réalisation de la
basilique ex voto, cinq décennies
plus tard. Ils reçoivent l’appui du
cardinal Pie, évêque de Poitiers,
de Mgr Guibert, cardinal arche-
vêque de Paris, et de nombreuses
autres personnalités. Le 26 février
1871, le pape Pie IX approuve et
bénit le Vœu national.

Les promoteurs de la construc-
tion du Sacré-Cœur font ap-
pel, fin 1872, à l’Assemblée natio-
nale afin que l’église soit reconnue
comme étant d’utilité publique.

Après des débats houleux, la loi d’utilité publique est votée
le 24 juillet 1873, par 382 voix sur 734. Cette loi offre à
l’archevêque de Paris la possibilité de se porter acquéreur
des terrains sur la colline de Montmartre et de lancer une
souscription nationale. Il est aussi prévu par ladite loi que
l’église sera à perpétuité affectée à l’exercice public du culte
catholique.

46 millions de francs (1 franc 1900-1914 = 3 euros). C’est le
montant récolté pour la réalisation de l’édifice. La basilique,
en effet, n’a pas été financée par le Gouvernement laïque
ou la Ville de Paris, ni par l’Église en tant que telle, mais par
la multitude des dons de plus de 10 millions de Français (la
population comptait alors 40 millions d’habitants). La plupart de ces
dons étaient infimes aux yeux des hommes, mais riches aux
yeux du Seigneur comme l’obole de la veuve (Lc 21, 1-4).

Dans l’abside de la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre,
le triomphe du Sacré-Cœur. 475 m2, la plus grand mosaïque du monde
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Je 1 Fête du T. Précieux Sang de Notre Seigneur Rouge 1e cl. Messe : 11h00 	

Ve 2 Visitation de la T. Ste Vierge Blanc 2e cl. PVM
Mém. SS. Processus et Martinien, Martyrs Messe : 11h00 chantée 	

Sa 3 S. Irénée, Évêque et Martyr Rouge 3e cl. PSM Messe : 11h00

Di	 4 VIe	Dimanche	après	la	Pentecôte Vert	2e cl.		
Solennité	SS. Pierre et Paul, Apôtres Rouge 1e cl.	 10h30 :	Messe	chantée	 9h00	

Lu 5 S. Antoine-Marie Zaccaria, Confesseur Blanc 3e cl. Messe : 11h00 	

Ma 6 De	la	férie Vert 4e cl.
(pal)	Ste	Maria	Goretti,	Vierge	et	martyre	 Messe : 11h00 	

Me 7 SS. Cyrille et Méthode, Évêques et Confesseurs Blanc 3e cl. Messe : 11h00
Je 8 Ste Élisabeth, Reine de Portugal et Veuve Blanc 3e cl. Messe : 11h00 	
Ve 9 De	la	férie Vert 4e cl. Messe : 11h00 	

Sa 10 SS. Sept Frères Martyrs, et Stes Rufine et Seconde, Veuves
et Martyres Rouge 3e cl. Messe : 11h00

Di	 11 VIIe	Dimanche	après	la	Pentecôte Vert	2e cl.	 10h30 :	Messe	chantée	 9h00	

Lu 12 S. Jean Gualbert, Abbé Blanc 3e cl.
Mém. SS. Nabor et Félix, Martyrs Messe : 11h00

Ma 13 De	la	férie Vert 4e cl. Messe : 11h00 	
Me 14 S. Bonaventure, Évêque et Docteur Blanc 3e cl. Messe : 11h00
Je 15 S. Henri, Empereur et Confesseur Blanc 3e cl. Messe : 11h00 	
Ve 16 Mém. Notre-Dame du Mont-Carmel Blanc Messe : 11h00 chantée
Sa 17 Mém. S. Alexis, Confesseur Blanc Messe : 11h00
Di	 18 VIIIe	Dimanche	après	la	Pentecôte Vert	2e cl.	 10h30 :	Messe	chantée	 9h00	
Lu 19 S. Vincent de Paul, Confesseur Blanc 3e cl. Messe : 11h00

Ma 20 S. Jérôme Émilien, Confesseur  Blanc 3e cl.
Mém. Ste Marguerite d’Antioche, Vierge et Martyre Messe : 11h00 	

Me 21 S. Laurent de Brindes, Confesseur et Docteur Blanc 3e cl.
Mém. Ste Praxède, Vierge Messe : 11h00

Je 22 Ste Marie-Madeleine, Pénitente Blanc 3e cl. Messe : 11h00 	

Ve 23 S. Apollinaire, Évêque et Martyr Rouge 3e cl.
Mém. S. Liboire, Évêque et Confesseur Messe : 11h00 	

Sa 24 Mém. Ste Christine, Vierge et Martyre Blanc 4e cl. Messe : 11h00 	

Di	 25 IXe	Dimanche	après	la	Pentecôte Vert	2e cl.
Mém. S. Jacques le Majeur, Apôtre (à Laudes et messes lues) 10h30 :	Messe	chantée	 9h00	

Lu 26 Ste Anne, Mère de la B. V. M. Blanc 2e cl. Messe : 11h00
Ma 27 Mém. S. Pantaléon, Martyr Messe : 11h00 	

Me 28 SS. Nazaire et Celse, Martyrs  Rouge 3e cl.
Mém. SS. Victor Ier, Pape et Mar. et Innocent Ier, Pape Messe : 11h00

Je 29 Ste Marthe, Vierge Blanc 3e cl.
Mém. SS. Félix, Simplice, Faustin et Béatrice, Martyrs Messe : 11h00 	

Ve 30 Mém. SS. Abdon et Sennen, Martyrs Messe : 11h00 	
Sa 31 S. Ignace de Loyola, Confesseur Blanc 3e cl. Messe : 11h00 	

Confessions	avant	et	après	les	messes.	

« Telle est la voie, mes bien-aimés, où nous trouverons notre salut : Jésus-Christ, le grand prêtre
qui présente nos offrandes, le défenseur et le secours de notre faiblesse. Par Lui nos regards

peuvent fixer le plus haut des cieux, en Lui nous voyons le reflet de la face pure et majestueuse
de Dieu, par Lui se sont ouverts les yeux de notre cœur, par Lui notre intelligence obtuse et obs-

curcie s’épanouit dans la lumière. » (S. Clément de Rome, 4e pape, 88-97, Épître aux Corinthiens)


